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,SCIENTIFIQUES POL

LE PUS LYS.i ET L E CA THOLIISM EN A NG LETEr RE (1).

Depuis une série 'minées, i! se préi re arr sein ud 1'iglise ariglicarie une
révolution génêraItl dont les-yipitône se marnifestent l etms à aute. ni

tous difi'éreites formîres. Ilsaîpeilent latuention la plt sieue1- sur l.grani
projet de reathratin entholique qui nemiue si ofundèment toits les lterins
de la Vie protestanIte-eecl listiqîe en Anigltîtrre. Pendant qu'en Allema-
gie le prtestantisn, rnil dépit île toit< les e lla î ris dr parti ortho d oxe et îles.
hautes lroitectio:ns dnt il joiiit e Prsse, ir.inîe île plus 'en plurs ai aticu-

ali'ntme, tan't parmi les nle poplaires que parir les savans ;. pendant
ci le nis rien plu il s'ècaîte îles hases dr chiitinisme.positif, lie réac-
ton entiereniciit c'oitraire se révèle dans la vie religiei.se dei A ngleorre.
(Toc purissare fractirmil du Ieipl. atuvée d'un grand noibhre d'esprits
éminins tart. par lotur siice que ipar Inur Îutilition historique, se -tourne.
Vers laitilir (toxie le la % iille l'!ise chrétienrne îles troisième ci qîr-
triéme sièclîes, et vers lh conso:tt's di'eiriies des Pères a pîstoiliques. D'au-
tres clasges de la popiiültiniiit .ît nonuiéilient une partie conîsidnîltýe îde Popu-
leniec Classe noyeriîie. se livreni air ornirair air principie . atiîonaliste di pro-
testantisme cCe'ial. e lnéiîomnèe n sa racine dans les profirtîleuirs di
caractère et île l'huire u peup!c alais. Cai de rmérme que dans -'his-
toir poliiique .!e l'A ng!rtrre il se riaiic:mte tire tendance a laqu;rr-'Ile
coorl<îrie tout ou mree lles n dres de inrtürie ur et jusquî'n n principe du'
Ëa constititi. a savoir le re- Iot de toutes les in.stititionis qrie PI'rstoire li
n tIvrmises, le mainteirn des droits des corpiratiois et des associations, ce
qui explique 's en et l'destrurctible inrfliuce île sa haute et-olîurlente
ni ristocratie, uîn. i îe la cons'îrv:rtion 'urneenes constituîtion nr:icuipales
avec leur-s imumtin: tîü et priviléges, sars que ce respect pour ce qui est ancieni
g"ie cri rien r hberti l!ititiie et inlividuelle ; de même auissi l'e-prit an-
ginis, prév'nîint dans bi tri-rn hi"toire le son schisiie sur les seandlcuses in-
n)ovations ileri V Il et d'isb;th,-n'U pi, lomme Ci All'magne, faire
table raCe lic routes les idées et le tîOi:s les ineittionscatholiques. Tandis
tiire sur le coitinent h ré rmî, dls sa ria issa ncie, renversait de fond cil ::<rible
tout l'édifii rdei l'ancieiiie ' glise; qu'elle brianit les :ièges îles
Jl us antinies virlés avec la r rimte fureur qu'eile mettait à briser les statues
et ldsvtr: de lîurs èiinrbles cathedrales, la iation anglaise, sérantt
beaucoup irniris des formes aniqes, dimettait les liriluî'iries de la réforme
beaucoup plurs dans ses do lltrines te dans ses insiiiitions îrnouvelles. C'est
ninsi que danrs le dmrinîe le li pliue elle n cueilli des idées dle liberté,
tandis qu'elle s'opposnit en amies ru c'rratore envhissant et raiienn
lc=tructetir rie la révoution dtu iîiderier siècle. L hdifice hiérarchique taim
entier, tel qu'il s'èltit érabli et dàveloppü à la suite des prédications îles pre-
mniers alôtres île l'vargile, tut soignusenent mainteuil avec ecs niennes

métropnes, ses évéchüs, ses chapitres, ses dîres, et même avec sa discipli-
necclésinsti. Il éi; 1::turel que cette conserv;:tioi des formes catllio-
liques arrat jusqu'à nn certinii point titiluee dissolvante di pricipe liro -
lestant ; bien qu'.n lieu d'un Coilrpa vivaunt PEglise anglicane .n'otlrit bientôt
pIus que les appjanecîes d'tne rnomie. Le cliei politique de Pi' Et qui rva it
établi cette fausse rforme,s 'tait înlement dlarn chef îe U glise, de
sorte que 'Eglise d'A ngleterre offiait I'étrange spectacle d'un corps, non pas
sans tète, nai- a iîquel elle avait >rrperpîo)è urne téèe étranngèrc. L'Elgise était
devenue servante iel ii-rône et esclave de P tat ; tote sn nature se compomit
d'un singulher imi<lanigu île pouvoir temporel et île puissnne spirituelle son
culte it réglé par P'uiniirin , con rite deinuit une institutoni de police,
ses dogmaes (les 39 artirles) réótuits 'à n'élre iîqu'uie formule poliiîitlie, le-
vinrent un sviiole sans arrrîité, -uuci on prétait serment sans le mrtoindre
scrupule de constcieice, et sans Croire le ntoiii lu itonde à son infaillibilité.
Dès-lors la religii étaitt tilbeduha: t île soni .élévation, ans le bas do-
Mnile les chocs de c inonde i devenue lui di 1'i'at, elle formri une ns10se
hrétrogèòne avec PEt. De l la longue c~t sanglante persécution sous la-
quelle gémirent ion-setileient les fidèles adheirns de l'icienne Eglise.

(1) C'est par le propre ttoignage re nos aversaires religitu que nouci
nirons à conrtiter les progrès le la fhi ntoliqe. Unnoiyrire nymri lou-

voulemnenit révoriqu Ln dume, laris la Ceie, uier//e d1.au. ourgmai.
'méêie forrielleir'nrrt dmileniti ce qlure ccie feruille aviit nancé suir les lircgrés
cdi catholicisie er Aiglternr, un écrivain nallemand vient do frir'e insérer
dans ce journia, ornga ine du protesiantisine-tory cn Allemagne, ces reflexions
sur le Pusèysme quinous oint parti dignes do tour.Pintòrt de rios lecteurs.,
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mais encom- tous ?es aures disýtidfen , dans leIsqurels on voyait, non des hér1
tiqués,5 iiîles o riturs, mail e. ebelles arx lois de 1 Èetat et èj ître' t .
5a ranjesté. De l ans.r cet esprit d'intoléraînce ui ie pi vait disstiler
son caractère nîolitique''rii ma ns les bils du '1 arlemaent britanrmque, nti dans leg
relations d l'Angleterre avecles pussances continentales. Or, l'exî tence
et la naurre de .ette Eghse politique, de cet institut national subroge a l an-
cict'ne inîlèperdance de PKglise, répugnait et répugne encore an] caractere
.r.dividuel des -Anglais. FI n'est pas. p-ut-êtr sos 'le viel-une seule nation
Jouée d'un caractère aussi religieurîx que la na!ion anglaise ; aucune n'a une
horreur plue profoded l'irrelgion,des recherches rationalistes sur les m0ys-
:ères de la foi, et- de toute nberratiinn de 'i base des doctrines chr iennr ;
nuenc n'a in respect plus prufnrîd ourîr le principe ehrétien et pour l'Ecri-
tire sainte. Tandis qu'en Allemngne Fon nvote sonz di]irblré ses doutes
sur la divinité de la per.sonne du Christ, et sur linfaillible vérité les ensei-
,gnemens bibliques ; en Angleterre l'on s'exposerait, ei exprimant de sein-
blables opinion , au ilarîger de se voir exclu de toute les r0latiourrsociales, ou
le ne s'entendre donner que des' réponses pleines de mépris.

Ce carartère religieux de 1'A nîlais est, comme nous I'avons dit, en con-
'tradoýlniir flagrante avec le caractère politique dc son Eglise. Celle-ci avec
ses icîrmples presque toujours vides, avec son culte si froid et avec sa confoir-
malion estL'rieure. n'ajartaima ofTert et n'oTffrira jamais aitx sentimens si pro-

"'rlliément chrétiens qui vivent encore dans une foîule de coeurs, rien le ce

qu'il .fudrat pour satisfire leur priété. - A lieu de les remplir de qtelqures-
unes rie ces ardentes et sublimes afTeriîins que recherche le chrétien, elle
le relèguie dans un vide immense qui donne à l'ameié trnc sorte de frisson et
peut être comparé à ces froides et humides êrinnations qui remplissent.un
caveau séptlcral. Le clergé anglican se perd en intrigues intéressées, qui
-sont la conséquence de sa silltiation enierernent moa/anneée. Il n'est plus
qu'une caste politique rquri nrconnrî?m entièrement le but le'son institution
car ar he de vivre parmi c neple et pour le peuple, il s'en sépare-avec
une sorte d'horreur, tandis quil vit de ses sueurs.

Dans une pareille situation, ce clergé ne pouvait rester inattaquable aux
eforts di ratiorname, qui virnt à soir tour ébranler toutes les rolornnes du
diogme anglican. Ce rnouveniu d.inger sétant déIclaré, Ic-s plls savans tiréo-
logiens se lvrèrent à de profondes études de l'antiquité Chrétienne, et par
cote voie ils nailivérert à (les doutes toujours plus fohiidès sur la rectitude de

la t'oi anglcane, que l'on finit par reconnaitre pour n'tre que l'émanation de
la violente dicrtature d'riue tyran ; on en vint de mrme à étuîdier l'histoire de
la -réforme du seizième siècle,.que Pon reconnut incompatibe avec les udoc-
trines d l'ère apostolique. Ces découvertes rempliret de douleur 'âme
ies savans les plus estimnbles et les pis considérés en Angleterre ; ils,re-
connurent que la réforme de 1-enri v r rif, loin d'avoir l fonder une grande
lEglise nationale pour lAngleterre, nl'aait fait que diviser la nation en -nt-
tait ie sectes que lon petit trouver de textes dans la Bible et d'interprétations
idividuelles-de ces textes. Hls reot'urnrrrent que-les préceptes de leur Eglise,
loin d'éiêre le f'ruit d'un examen soientifique et ie sincòres études tIhéologique.
n'ayniertt étécn réalité que le. prbtendu don.d un capricieux donunateur. Ils
nyaiert d'illerurs remarqué que te peuple seiIla tombé dans ure mortelle
alinthie et dans rne.froide indifTérence, parce que rien au-dehors ne venait
réexciter en lui le principe le la vie religieuse ; dans leur détresse, ils appe-
laient de touts leurs caix ce qui pouvait encore sauver la nation de la inrt
religieusc.à.laquelle elle était exposée. C'était précisément à l'époque où
les piincipcs de toléraînre se flisnient jour sur le domaine politique après
trois siècles d'inlmiiics persécutions et d'inrlér'nce obstinée. l'a cons-
rance dles catholiiqres venait enfin de triompher dans le bilI de lerrr énianci-

pation, et le cathiolicisnie, jusque-lé réduit à se traîner dans les ténébres et à
fuir la lumière ilu jiur, apparaissait enfin libre et indépendant aux yeux dii
petple. Il déployai t ses yeux les pompes dle son Colte il sortait hardi-
ment de ses chapelles secrètes, et se bâtissai des cathédrales et de splendides
églises, relevant sa vénérable tète~ilaichic par le terri: nsux yeux d'rie pei-
ple rîui, pendant seize sièeles, lui avait rendu hommage. et qu 1i.pendilait leux
nutres iè'les, luii rIVait tourné le dos et !'avait exilé dians son ingratitude.
Dans Eglise catholiquic, ils observiaieint titre vitalitù si jusque'là,leur avait

cté inconnue, et beaucrîorip d'entre eux étaient d'a itan t plus frappé, île cette

vive et sdndaine lumire, que jusque-là lon s'éta:t eflorcé îe leur peidre
le catholicisire suits les pluîs noires couleurs. Les prêtres camholiques s

mitraient pasteurs beaucoup plus actifs et plus zélés de leur commune, qus


